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Prologue
Château d’Ashforde, Devon, Angleterre
Début de l’été 1143

Sept jours…  Il était parti sept jours, pas plus, pour rencontrer sa promise et sa famille, et régler les préparatifs de leur mariage avec l’impératrice Matilda et son époux, le comte Geoffroy d’Anjou. Et voilà qu’il revenait pour contempler les ruines calcinées du château d’Ashforde à travers des volutes de fumée noire. Aucune parcelle du bâtiment ni des terres qui venaient de lui être octroyés n’avait échappé au feu.
Quinze jours plus tôt, Bryce en avait pris fièrement possession et à présent… 
A présent son bien n’était plus qu’un tas de ruines fumantes.
Il faudrait beaucoup d’hommes pour le reconstruire, et plus d’argent qu’il n’en possédait, sans compter les mois, les années peut-être, que prendrait une telle tâche. La moitié de ses hommes manquait à l’appel, la majeure partie de son or remplissait les coffres de l’impératrice et le temps lui était compté. Autant de difficultés supplémentaires… 
Son contrat de mariage se trouvait dans les fontes de sa selle, n’attendant plus que sa signature. Une fois qu’il l’aurait paraphé, Cecily et lui conviendraient d’une date pour échanger leurs promesses d’avenir. Ensuite, ils se marieraient. Aucun lord du royaume ne pouvait faire l’économie d’un mariage. S’il voulait un foyer, des enfants, il lui fallait une châtelaine. Mais comment faire désormais pour accueillir son épouse chez lui ?
Il lui faudrait engager quelqu’un de confiance pour diriger les travaux de reconstruction, parce que lui allait passer les semaines, les mois à venir à pourchasser les responsables de cet acte ignominieux.
Les narines lui brûlaient, la fumée âcre et dense lui piquait les yeux et lui arrachait des larmes et des quintes de toux atroces.
Il avait compté sept corps au milieu des ruines, sept corps sans armes ni cottes de maille, des villageois apparemment. Pourquoi ses hommes ne se trouvaient-ils pas parmi eux ? On devait les avoir attirés hors du château, à moins qu’ils ne se soient enfuis dès la première alerte. Non, il se refusait à croire qu’ils aient pris la fuite ! En lui attribuant son titre et le domaine d’Ashforde, l’impératrice Matilda lui avait également donné vingt hommes, et chacun d’entre eux avait juré allégeance à leur nouveau maître. Il était convaincu de leur fidélité, de leur honorabilité et de leur bravoure.
Par conséquent, où diable étaient-ils ?
Le vent se fit plus vif tout à coup, s’engouffrant dans son manteau à capuche, repoussant la fumée du champ noirci de cendres.
Un rayon de soleil se refléta alors sur un objet affleurant au milieu des décombres. Bryce dégagea du pied deux poutres fumantes pour découvrir ce qui semblait être une épée. Protégeant sa main de la brûlure en l’enveloppant d’un pan de son manteau, il l’arracha à sa gangue de débris calcinés.
Un faucon…  Un faucon était gravé sur la lame, les ailes déployées comme s’il s’apprêtait à fondre sur sa proie.
Une bouffée de rage lui monta droit au cœur.
Un seul noble, en Angleterre, faisait décorer ses armes de cette manière : le comte Rhys de Faucon. Bien qu’il n’eût jamais échangé un seul mot avec lui, Bryce se souvenait d’avoir parlé à des hommes qui le connaissaient. Chacun d’eux avait utilisé à son propos l’image du rapace. La découverte de son arme répondait donc à la question de savoir qui était responsable de la destruction d’Ashforde.
Il leva les yeux en direction de la forêt, décidé à retrouver ses hommes, et se dirigea vers les chevaux attachés. Il assura sa propre épée en la passant dans la boucle de cuir qui pendait à sa selle, puis il essuya avec grand soin les cendres qui maculaient celle qu’il avait trouvée et la souleva à bout de bras.
— Je te promets de te la rendre en personne, Faucon, jura-t-il en pointant l’épée vers le soleil. Et de te faire payer ce crime au centuple !
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